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FÊTE ANNUELLE 


14 Mars 1931 ! Comme le temps passe 
vite ! 1] semble que la Fête Annuelle de 
1930 soit d'hier, et celle de 1931 aura 
lieu dans quelques jours. Voici qu'appro- 
che la nuit fameuse où tous les Cempui- 
siens sont en fête, où la grande famille 
se réunit pour célébrer dans la joie et les 
ris le bonheur passé, le bonheur présent, 
et le bonheur Futur. 

C'est l'occasion de battre le rappel de 
tout le ban et l'arrière ban de nos rela- 
tions cempuisiennes. Tous nos sociétaires, 
actifs et honoraires, tous nos amis, tous 
les amis de ces amis, tous les parents 
d'élèves ou d'anciens élèves, tous les sym- 
pathisants de notre grande famille répon- 
dront à notre appel. 

La Fête Annuelle, c'est l'occasion sou- 
vent unique pour les isolés, les solitaires, 
de retrouver tous les camarades d'enfance, 
et les jeunes sociétaires sont alors tout 
étonnés de découvrir tant de visages amis, 
d'entendre tous ces tutoiements entre 
anciens qu'ils connaissent et anciens qu'ils 
ignorent. Alors la Société leur apparaît 
plus grande, plus étendue, plus vivante. 
lls font là connaissance avec tous les 
fidèles éloignés, tous ceux qui nous appor- 
tent dans l'année un concours anonyme, 
et dont la signature se révèle à chacun de 
nos'appels à la solidarité, sans jamais 
se lasser. 


cps n°75 4°série 
page 1 


RENDE 


VOUS : 
amedi 14 Mars 1951 
Mairie du 18 
FÊTE ANNUELLE 


Bons Camarades qui ne pouvez tou- 
jours vous déranger en raison de vos de- 
voirs de famille, vous êtes là chaque année 
pour notre Fète Annuelle, car tout de 
même vous tenez à vous rendre compte, 
une fois l'an, de la vitalité detnotre Ami- 
cale, et surtout vous restez dans la note 
que vous avez adoptée en répondant à nos 
appels à votre générosité. 


Car c'est un appel à votre générosité 
que nous vous adressons avec nos cartes 
d'invitation à notre Fête. C'est le plus 
agréable des appels de cette catégorie, 
puisque c'est le seul qui, fait au bénéfice 
de notre Caisse de Secours, est fait aussi 
pour votre agrément, car en échange des 
10 francs de votre entrée, nous vous don- 
nerons un spectacle charmant, précédant 
un bal ravissant. 


14 Mars 1931 : dans la grande Salle 
des fêtes de la Mairie du 18° Arrondisse- 
ment, l'une des plus jolies de notre capi- 
tale, vous verrez évoluer tout ce que Cem- 
puis a pu déverser dans Paris de jeunesse, 
de grâce et d'élégance. Des visages feu- 
ris, de gracieux sourires, des teints frais 
comme l'air de là-bas sait seul en com- 
poser, de la franchise dans de beaux 
yeux, et des toilettes qui sont des poè- 
mes. 

Et de 9 heures du soir à 5 heures du 
matin vous irez, parmi la foule amie, 
serrant des mains, racontant de vieilles 
histoires, rafraïchissant d'anciens souve- 
nirs, les meilleurs de vos collections. 


` 


Pour notre Caisse de secours, 
n mmmn 


Et puis vous entendrez la fanfare des 
élèves et, témérité peut-être, celle des 
anciens élèves se mesurera avec elle. Oh ! 
la belle compétition fraternelle, où les 
aînés des compétiteurs défendront lhon- 
neur de la plus jeune des deux fanfares, 
où les jeunes seront groupés sous la ban- 
nière de la « vieille » fanfare. Evidem- 
ment, il s'agit d'une compétition avec han- 
„dicap. La fanfare des Anciens, est née 
récemment, elle est encore dans les langes, 
mais pas pour longtemps. Déjà les musi 
ciens qui la composent commencent à se 
remuer, les talents endormis se réveillent, 
et le cadre du début devra bientôt s'élar- 
gir. On envisage l'avenir avec plus d'inté- 
rêt parce qu'on découvre des horizons 
nouveaux, qu'on sent les possibilités qui 
viennent. 

Venez, venez chers amis, venez voir et 
entendre ce qu'on a déjà réalisé en si peu 
de temps, et vous comprendrez mieux ce 
qu'on pourra réaliser demain. Jamais vous 
n'aurez applaudi avec autant de cœur, avec 
autant d'enthousiasme, avec plus de fierté 
que devant vos frères et sœurs, petits et 
grands, qui vous donneront le spectacle de 
deux fanfares uniques au monde : l'une, 
celle des petits qui est la grande, l'autre 
celle des grands qui est la petite, toutes 
deux mixtes, toutes deux magnifiques, et 
unies fraternellement. Car il ne s'agit pas 
d'une concurrence, les petits de-la Fanfare 
de l'Institution seront demain les exécu- 
tants de la Fanfare de l'Amicale, laquelle, 
chaque année, par eux, gagnera en valeur 
et en renom, et fera, à travers la France 
entière, au son de ses cuivres joyeux, 
Ja meilleure propagande pour l'Institu- 
tion départementale Gabriel Prevost, et 
pour la Société Amicale des. Anciens 
Elèves. 

Déjà, grâce à nos deux Fanfares, celle 
de l'Institution et celle de l'Amicale, notre 
Fête annuelle est assurée d’un succès sans 
précédent. 


Venez acclamer nos jeunes musiciens, 
les benjamins et les cadets de notre grande 
famille, afin de les encourager à persévé- 
rer et à triompher des difficultés qu'ils 
auront encore à vaincre. 


Tous à notre Fête Annuelle, le 14 Mars- 
prochain, et d'avance... MERCI. 
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te rendu moral de l'année 1930 


(présenté par le Secrétaire) 


Mespaues, Messieurs, 
Cners CAMARADES, 

Comme tous les ans, a la même époque, nous con- 
formant en cela à nos statuts, nous nous réunissons 
en assemblée générale annuelle. 

Au cours de cette assemblée, votre Comité vous 
rend compte de la marche de notre Amicale, tant 
au point de vue moral qu'au point de vue financier. 
C'est aussi à cette assemblée que vous avez la charge 
de réélire un tiers des membres du Comité. Les ca- 
marades sortants sont rééligibles, mais cela ne doit 
pas décourager les bonnes volontés — c'est-à-dire 
que les camarades susceptibles de s'intéresser de pri 
à la marche de notre Association ne doivent pa 
hésiter à poser leur candidature. 

En plus de cinq camarades à élire cette année, 
nous avons une vacance par suite de la démission 
d'un membre du Comité, notre camarade Damidaux 
Charles. 

Examinons maintenant quelle est la prog 
defnos effectifs et, en même temps, pa 
de la critique ation de ces socié 
de notre Association, et de m'excuse 


taires vi 
tout d 


attributions en vous présentant cette si 
L'an des 


dont 47 qui aceusaient un retard de plus d'un an de 
cotisations. 

A ce chiffre de 313 sociétaires, nous ajouterons en 
cette fin d'année l'inscription de 53 nouveaux sot 
taires dont 26 provenant de la promotion 1930, soit 
26 nouveaux sociétaires sur. 13 sortants. Que sont 
devenus les 9 autres ? 5 demeurent actuellement en 
province et 4 n'ont pas daigné répondre à la lettre 
d'invitation que le Comité leur avait fait 


comme à tous les sortants, pour le déjeuner de 
réception qui eut lieu en octobre. Remercions à ce 
sujet M. C recteur de l'Insti Pre 


vost, ainsi que ses collaborates 
l'intérêt qu'ils nous portent et la pressante pro 
gande qu'ils exercent tous les ans auprès des sor- 
tants de l'Institution en faveur de notre Amicale. 

Enfin, 15 sociétaires nous ont quittés cette année 
sans raison valable. 

En somme, pour récapituler, nous avons : 
Effectif au 31 décembre 1929... 313 sociétaires. 
Nouveaux sociétaires. 


pour 


366 
15 


51 membres actifs 


Démi: 


Jo 


se décomposant comme suit : 285 membres titulai- 
res, c'est-à-dire anciens élèves de l'Institution, et 66 
membres adhérents, inscrits. conformément à nos 
statuts, 

Nous verrons tout à l'heure quelle èst 
de ces 351 membres. 

La catégorie de nos membres honoraires a été tout 
aussi prospère. Au chiffre de 126 au 31 décembre 
1929, nous ajouterons 33 nouvelles adhésions, contre 
3 démi ce qui porte nos effectifs à 156 mem- 
bres honoraires à la date du 31 décembre 1930. 

Ces résultats sont satisfaisants, mais ils ne doi- 
vent pas ralentir notre propagande en vue d'augmen- 
ter continuellement le nombre de nos sociétaires. 
Profitons donc de toutes les occasions qui nous sont 
offertes pour nous faire mieux connaître et apprécier. 

Je poursuis cette statistique en vous présentant la 
situation de nos 351 membres actifs. 

277 sociétaires sont'à jour de leurs cotisations ou 
maccusent qu'un retard de 1 à 12 mois. 


Reste au 3 ieia 1 


a situation 
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35 sociétaires accusent de 13 à 24 mois de retard ; 

39 ont un retard dépassant 2 ans. 

Vous pouvez ainsi juger qu'il y a encore de nom- 
breux sociétaires qui négligent par trop le paiement 
de leurs cotisations. Nous les rappelons encore une 
fois a leurs devoirs avec l'espoir que, d'eux-mêmes, 
ils comprendront le zeste qu'ils ont à accomplir afin 
de ne pas nous obliger à faire intervenir l'article de 
nos statuts qui prévoit la radiation pour non-paie- 
went des cotisations, 

Enregistrons avec regret le chiffre de 74 sociétaires 
ayant plus d'un an de retard, contre 47 l'an dernier. 
D'un calcul approximatif fait au sujet de tous ces 
retards de paiement, il résulte que notre caisse subit 
un préjudice de 6 000 francs environ. II faut donc 
espérer que d'ici peu nous enregistrerons de nom- 
breuses rentrées, surtout de la part de ceux qui ne 
doivent qu'une partie de l’année et que nous n'au- 
rons à rappeler à l'ordre que ceux qui ont de très 
gros retard 

Quant à nos membres honoraires quelques-uns 
n'ont pas payé l'année 1930 : mais nous sommes 
persuadés qu'un simple avis leur rappellera l'engage- 
ment auquel ils ont souscrit volontairement vi 
vis de nous. 


I y a un an nous songions à la création d'une 
fanfare de l'Amicale. Nous vous annon 
vention extraordinaire que le Conseil général ven: 
de nous allouer. Depuis, votre Comité s'est occupé 
de cette intéressante question : 

10 Par l'achat d'instruments ; 

20 Par l'organisation des répétitions, 

Ces répétitions ont tout d'abordkeu lieu le jeudi 

au Trocadéro, dans l'attente d'une salle plus 
centrale, Aujourd'hui, nous pouvons vous annoncer 
que depuis décembre nous avons libre accès dans une 
salle de la mairie du 3e arrondissement où les rép 
titions ont lieu tous les samedis, de 21 à 24 heures. 

On peut donc espérer que cette nouvelle salle 
donnera satisfaction à tous ceux que la fanfare inté 
resse, À tous ceux qui ne suivaient pas les répétitions 
assidôment parce qu'elles avaient lieu en semaine 
ou parce que le local était par trop éloigné. Il est 
done nécessaire, si vous voulez que nous gardions la 
salle, que vous alliez régulièrement aux répétitions. 

Une fois les premiers résultats acquis, nous de- 
vrons tenir compte des répercussions que pourront 
apporter les répétitions sur nos réunions hebdoma- 
daires du samedi au siège social. Nous croyon: 
qu'une seule solution sera ager : revenir, 
purement et simplement, aux réunions mensuelles. 

Mais, avant de prendre une décision définitive a 
ce sujet, il sera nécessaire de vérifier l'assiduité 

sociétaires instrumentistes. 
les facilités de réussite, sau 
rez-vous en tirer profit ? Nous ne nous permettrons 
pas d'en dou er. 

Le chapitre des réunions diverses et promenades. 
développé en détail à chacune de nos réunions géné 
rales ordinaires, ne nécessite, de ce fait, qu'une sim- 
ple récipitulation dans l'ordre chronologique pour 
vous rappeler où pour faire connaître à nos jeunes 
sociétaires les différentes manifestations organise 
au cours de l'année écoulée. 

Mars. — Causerie faite par M. Amann, ancien 
directeur de l'Institution Prevost. 

Fête annuelle (concert et bal de nuit), qui rem- 
porte un très gros succès et qui nous la 
n'est pas à dédaigner, un bénéfice de 
environ. 

Avril. — Causerie faite par M. Radiguer, profes- 
seur de solfège au Conservatoire de Paris. 

Je note, en passant, qu'à la réunion générale 
d'avril, une proposition de adoptée à l'unanimité 


Pour votre plus grande joie.. 
un 


moins 3 voix. Du fait que nos comptes rendus de 
unions ordinaires ñe paraissent plus au Cempui- 
sien, seuls les sociétaires qui étaient présents en ont 
en conan de rappe aane qi TURE eue 
de verser, à la naissance de chaque enfant né d'un 
ménage de deux Cempuisiens, à condition que ces 
deux camarades soient sociétaires depuis au moins 
un an et à jour de leurs co une somme de 
200 francs sur un livret de la Caisse des dépôts et 
consignations, au bénéfice de l'enfant en vue de lui 
constituer pour plus tard un petit capital. 

Juin. — Promenade annuelle de Cempuis, reha 
sée par la célébration du cinquantenaire de la fon- 
dation de l'institution Prevost, Notons qu'à cette 
promenade nous enregistrons d'année en année un 
nombre d'adhésions plus élevé. 

Le samedi suivant la promenade de Cempuis, 

ne deuxième cérémonie a eu lieu dans un des salons 
de l'Hôtel de Ville, en prés nce de M. le Préfet de | 
Seine, de M. le Président du Conseil Général et de 
nombreux représentants de la Ville de Paris, Cette 
belle festation a permis à bien des personnes 
de faire connaissance avec l'Association des Anciens 
Elèves. En somme, bonne journée pour nous. 

C'est également en juin que nous avons organisé, 

une belle journée, notre promenade champêtre 
Brunoy. 

Juillet. — Promenade de deux jours à Mers q 
remporte également un beau succ 

Septembre. — Promenade en auto-cars 
tainebleau. 

Octobre. — Déjeuner annuel de réception de nos 
jeunes camarades sortis dans le courant de l'année 
de l'institution Prevost. 

Décembre. — Déjeuner amical, Nous avons pro- 

de cette occasion pour fêter le So anniversair 
de M. Chausse, président de la Commission admi 
nistrative de l'Institution 

Voici, chers amis, l'exposé des réunions auxquelles 
vous avez été à même de prendre part ; mais, pour 
tre complet, je dois répéter, en termes à peu près 
identiques à ceux que j'emploie chaque année, ce que 
nous reprochons aux sociétaires qui se font inci 
pour différentes promenades et qui négligent de se 
rendre au rendez-vous ; nous blamons ce procédé 
auquel nous avons déjà remédié en partie cette ann 
en exigeant que le prix fixé pour p* promenade 

d 


Fon- 


soit acquitté en même temps qu'est Pnvoyée l'adhé- 
sion, de façon à fa des camarades 
és de l'organi: 


ter le travail 


Pour vous parler de notre Cempuisien, notre trait 
d'union attendu si patiemment par tous, il me fa 
drait me reporter exactement à ce que j'en dis 
l'an passé 

Résumons en quelques lignes. 

Nous faisions appel aux 
collaboration. 

Combien y en a 
Aucun. 

Toujours est-il que notre gérant se trouve pour 
ainsi dire seul rédacteur. Celui-ci a bien réussi 
r la collaboration de quelques amis de l'Insti- 
tution, mais il serait enchanté si, à l'occasion d'une 
promenade, d'un déjeuner, une plume autre que la 
sienne en faisait le compte rendu. 

Cest une mauvaise habitude qu'ont les sociétai- 
res en général de toujours compter sur le gérant : 
aussi, cette année, nous avons été un peu sevrés de 
notre journal puisque 4 numéros seulement ont paru. 

Si nous pouvions le faire paraître tous les mois, 
nous arriverions, malgré son prix élevé d'impres: 
à faire des économies sur l'envoi de certaines circu 
laires que nous pourrions insérer dans notre jeur- 


ociétaires leur 


pour 


il qui ont répondu à cet appel ? 


Pour celle de vos Amis 


nal. I est donc utile que ce petit bulletin paraisse 
le plus souvent possible. 


Causons maintenant de la Caisse de dépor. Nous 
entendons parfois des sociétaires se plaindre du coût 
élevé des grandes promenades, comme celle de Mers 
par exemple. 

Qui vous empêche de prévoir et de verser long- 
temps à l'avance, entre les mains du trésorier, quel- 
ques petites sommes que vous retrouverez lorsque 
le moment sera venu ? Cet argent n'est pas perdu 
puisque vous pouvez le réclamer si vous en avez 
besoin. 

Je crois n'avoi 
de l'année 1930. 

Notre Société marche bien. Nous enregistrons r 
gulièrement de nouvelles adhésions. Nous avons mis 
Sur pied la fanfare que quelques-uns réclamaient 
il vous reste done à nous prouver que nous avons bien 

it, que nous sommes dans le bon chemin et que 
nous avons vu juste. 

Nous demandons, 


n oublié des principaux faits 


eux qui se font inscrire pour 
les répétit x er régulièrement ; là est le 
Succès ; il ne dépend que de vous, et non de vos 
des du Comité, qui sont toujours prêts lon 
que cela est nécessaire à faire toutes démarches utiles. 

Nous vous demandons d'assister nombreux à 
toutes les réunions auxquelles nous vous convoquons 
et nous vous supplions d'apporter plus de régul 

s le paiement de vos cotisations. Ne laissez pas 
ceumuler de petites dettes, car il arrive trop sou- 
vent, hélas ! qu'elles grossissent et lorsqu'elles sont 
par trop importantes, le sociétaire abandonne, à 
regret parfois, la Société. 

Songez, qu'indépendamment des réjouissances 
que nous cherchons à vous procurer, noire Socié 
a pour but d'aider et de guider dans la vie nos 
jeunes frères et sœurs sortant de l'Institution Gabriel 
Prevost et pour cela, ce qu'il nous faut : c'est une 
saisie forte susceptible de répondre aux appels 
qui nous sont faits. M. MaranDr, 


- err 
Bureau pour l'année 1951 


Président : Urnas Albi 

Varenne: 

Vice-Président : Rrisser René. 
Courbevoie (Seine). 

id. Mw Four.uëron Louise, 7, rue dela 
erme, Maisons-Alfort (Seine). 
Maranot Marcel, 6S, rue Champion- 

net (186) 
Rousset Jules, 
renton (Seine). 
Secrétaire-adjoint : Vouno René, 
det (18). 
id. Mur Rouor Gabrielle, 142, rue 
Damrémont (180). 
Dunomur Armand, $2, rue de 
l'Amiral-Roussin (15°). 
ricn Marcel, 25, rue Edmond- 
Nocard, Alfort (Seine). 
Archiviste : Kaas Georges, 26, rue Versigny 
Trésorier-secrétaire de la fanfare : 
54 rue de la République, Saint-Mandé (Seine). 
Gérant du Cempuisien : Reisser René. 
Membres : Cuanewe Roger, 13, rue de Sator; 
sailles (Seine-et-Oise). 
Cuavssarn René, 8. boulv. Magenta (10°). 
mile, 3, rue de Prony 
res (Seine). 
Foutiéron Lucien, 7, rue de la Ferme, 
Maisons-Alfort (Seine). 
Nos camarades M» Fouilliéron et Young sont en 
outre délégués aux secours de première nécessité. 


Secrétaire à 


Trésorier 


quai de Bercy, €ha- 


76, rue Marca- 


Trésorier-adjoint 
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COMPTE RENDU FINANCIER 


Année 1930 


RECETTES 
Cotisations des membres actifs . 


Cotisations des membres hono! 
Subvention du Conseil Général de la Seine 
Intérêt de l'argent en dépôt. .......- 
Vente d'insignes de sociétaires. 
Reçu divers …. 


Torak. ess 
DÉPENSES 
Impression du Bulleti 


Participation de l'Association aux prome- 
nades et déjeuner 


1 880, » 


2 016.05 


Délégations du Comité. Es 112 25 
Impréssion de 1000 exemplaires de statuts 500 4) 
Envois à nos militaires 320,90 
Frais au décès de 2 camarades . 320 v 
Jeux et livres offerts aux élèves de l'Ins- 
titution.. 208.50 
650 0 
Achat d'un ballon pemsl'Association 125,» 


Cadeau à l'occasion du m: 
ade. 


Location de 


age d'un 


rover 646 
culaires et convocations. 450 4ù 
afengntenerene 16.25 
is de réunion au siège social . 300 » 


ais de bureaux, affranchissement de 

culaires et convocations. ..., .., s.. 1 187.20 

Gerbe anniversaire G, Prevost........ . S 

Torat, 

BALANCE ! 

Dépenses. . 
Recettes 


9 348.70 
8 076 81 


TI 


5,774 


A déduire: excédent des dé- 
penses... «4 3480 


A reporter au 1er janvier 1931. 


CAISSE DE S 
Raowrres 


OURS 


Remboursements sur prèts divers exe 230. » 
Reçu de nos s honoraires et de 
nos ami see 185, 
Reçu de nos ‘camarades anciens s élèves + 190, w 
Bénéfice de notre bal de nuit TT 
Torak... sers 


D 


Secours d 
camarades... 


1.480. 
1.480, » 


Tor. 


Baance pes Compres C: 


Recettes. š 
Dépenses... . ..... 


Excédent des Recettes ct lannée.., 


Situation au 1% janvier 1930... 
Excédent des recettes de l'année . 


A reporter au lei janvier 1031. 


Torak Des peux Caisses 


Caisse de l'Association.. .. 
Caisse de Secours. ....... 


Toran 
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Banquet du 20 Décembre 


Ce dimanche 20 décembre, la famille Cem- 
puisienne était réunie chez notre camarade 
Mme Krommenacker, rue Biot, lieu habituel 
de nos agapes amicales. 

Dans la salle que vous connaissez tous, 
soixante couverts étaient dressés. Au centre, 
à la place d'honneur qui lui était dùe: M. 
Chausse, le protecteur dévoué de tous les 


< Cempuisiens passés, présents... et à venir, dont 
nous fétions avec une affection émue le qua- 
tre-vingtiéme anniversaire. M. Canioni, Mme 


Cibeau l’encadraient ainsi qu'il sied et, grou- 
pés Selon leurs sympathies personnelles et à 


a place marquée, non pas par le destin, mais 


al, le reste de 


par notre avisé secrétaire géné 
amies 
Un étranger s'y serait mépris : des têtes gri- 
ses, des... moitié-moitié, des têtes brunes ou 
blondes, les figures enfantines des jeunes dé- 
légués de Cempuis, et, dans tous les yeux la 
mêmelueur d’aflectueuse reconnaissance pour 
celui qui semblait leur grand-père tant sa 
physionomie reflétait de souriante bonhomi 
son regard gardait de malicieuse bonté, 
la Somptuosité du menu (ces fameux 
mon voisin — ce su- 


« machins » italiens 
perbe poisson qu'on présenta à notre admi- 
ration avant l'ultime découpage) que nous 


devons, ne l'oublions pas, à l'obligeance toute 
A ieia ondtne ho tsse ice) menu si soie 
gné donc, était bien pour quelque chose dans 
Pare générale ! 

Notre Président et ami, A. Urban, fut 
nôtre interprète auprès de M. Chausse; ren- 
dant hommage à son dévouement à tant d'œu- 
vres sociales et, plus particulièrement à Cem- 
puis dont il s'occupe, à la Commission admi- 
nistrative, depuis trente-sept années, avec 

~ tanyde paternelle sollicitude. 
M. Canioni, à son tour, exprima en que 
ques phases cmues, toute la reconnaissance 
que Cempuis garde à M. Chausse. I] rend 
surtout hommage à son absolu désintéress 
ment : Après tant d'années d'administration, 
de politique, M. Chausse est resté l'homme 
simple et scrupuleusement honnête de ses 
débuts. C'est, je crois, le plus bel éloge que 
nous puissions lui faire et ce qui justifie le 
mieux cette réception en son honneur. Le 
joli vase d'étain que nous lui offrons en c 
jour anniversaire, restera pour lui un gage de 
laflectueuse estime où nous le tenons 

Modeste, vous ai-je dit ? Monsieur Chausse 
le prouve dans sa réponse à Urban et à M. Ca- 
nioni. J'ai fait, dit-il, tout simplement mon 
devoir: Qui ne l'eût fait à ma place ? Il nous 
dit la multiplicité des œuvres dont le dépar 
tement a la charge et pourquoi chaque œuvre 
ne peut être absolument parfaite à Son grand 
regret. Il nous dit aussi— ce que nous savons 
nous les membres du bureau, mais qu'igno- 
rent souvent les jeunes camarades un peu 
trop enclins à se laisser mener par la main — 
toute l’activité, la combativité de notre tou- 


deux Fanfares. 


CNT 


Pour applaudir nos, 
DO 


jours jeune président aux séances de la Com- 
mission administrative et comment les réfor- 
mes utiles à Cempuis trouvent en lui un de 
leurs plus zélés défenseurs. Mais notre cher 
D OR LE Dieu 
disait tout à l'heure, qu'il a toujours trouvé en 
MA Chats on de ones S 
voilà, mes jeunes camarades, la haute 
leçon de tout ceci et l'exemple de toute une 
vie de dévouement: Faire son devoir, tou- 
jours, quoi qu'il en coûte, pour pouvoir, à 
Pâge de M. Chausse, regarder derrière soi 
avec la satisfaction de la lourde tâche menée 
à bien, avec l'estime de soi-même et voir 
l'avenir, que nous lui souhaitons bien long 
encore, avec la même philosophie souriante 
bien qu'un brin sceptique 
Louise FourLtiEnon. 


Krss A — 


LE SAGE DE THIEULOY 


Discuter M, Buisson äpparait pou 
ma génération comme un blasphi 

2905. —Ferdinand Buisson ! Notre 
plie de lui! 

A la suite des leçons de nos maîtres, ses disciples, 
il nous apparaît Grand comme un demi-dieu. 

Aujourd'hui, plus qu'hier, nous professons ceculte. 

1913. — Au cours d'un Congrès, organisé dans 
une ville luxueuse, nos fonctions de délégué de 
l'Œuvre Parisienne des Enfants à la montagne, 
nous mirent e dérable, 
igure a 
ine et 


teur 
voyons Fi 
passé, comme 
mauvais ques. 

Cempuis. — Dans sa modeste retraite de Thieu- 
loy, vivant au-dessus de tous, il est encore plus 
simple et plus grand. 

Ferdinand Buisson ? Oui ! C'est M. Buisson ! 11 
est dans l'histoire, Celle-ci le trouve dans son habit 
immaculé, assis sur le fauteuil de pourpre, le front 

n, les yeux grands ouverts comme ceux d'un juge. 

Le peintre Isabey, chargé d'honneurs et d'ans se 
désolait parce, que l'institut n'avait pas voulu l'ac= 
illir ; un de ses amis lui fit observer : « Ne le dites 


päsi haut, le monde apprendrait avec stupeur que 
voi n'en êtes pas comme il l'a toujours cru p 


l : Gambetta, des Ferry. Nous 
dinand Buisson de 1913 dans la brume du 
n Doge de Venise gourmandant les 


rdinand Buisson eut répondu par un sourire, le 
urire de Thieuloy, celui des grandes médailles 
es en plein cuivre. 
La situation que notre bienfaiteur occupe dans le 
pays est tellement spéciale qu'elle ne saurait être 
confiée mentalement à aucun autre. C'est une intelli- 
gence libre au-dessus de tout titre et de toute fonction. 
Son œuvre se mesure à celle de Montaigne, son es- 
prit à celui de Rousseau, son âme à celle de Condor- 
cet. Isnard l'eut pris comme Directeur de Conscience. 
Ferdinand Buisson, dont l'immortalité est déjà 
consacrée apparaît, tout bien pesé, comme l'un des 
hommes les plus grands de notre temps, Individua- 
lité fascinante dont ses adversaires ne feignent pas 
de douter. Né peuple, resté peuple, il personnifie 
la démocratie dans ce qu'elle a de plus humain, de 
plus fier, de plus désintéressé, de plus noble, de 
plus sublime. Il est investi d'une sorte de haute pré- 
idence morale, celle de la bonté, du droit et de 
l'honneur. Le pays ressent le prestige insolite qu'il 
exerce. 


Assistez tous à notre Fête Annuelle 
yn ammin 


Mes amis ! M. Buisson vous aime, En votre nom, 
our Cempuis qui s'honore au plus haut degré de 
lui devoir l'inspiration de sa fondation, je lui dis 
avec affection et respect : « Maître, merci f» 

Cuau, 
Surveillant Général dz 
Cempuis (Oise). 


LIIT- 


L.D:G.P. 


Compte rendu de la Réunion Générale 
du 10 Janvier 1934 


La séance est ouverte à 9 h. 15, en présence d'une 
centaine de sociétaires. 

Notre ami Urban, président de VAs; on, pré- 
side, ayant à ses côtés les camaradés du bureau. 

Aprés quelques paroles de bienvenue du président, 
la parole est donnée à notre secrétaire qui nous 
donne lecture du compte rendu moral de l'année que 
nous reproduisons d'autre part. Ce compte rendu 
est accepté à l'unammité que le compte rendu 
financier lu par le camarade trésorier. 

Notre Président demande à M. Canioni, directeur 
de l'institution, qui assiste à la réunion, de bien 
vouloir nous dire quelques mots sur Cémpuis. 

M. Canioni ne se fait pas prier et nous met au 

nt de toutes les améliorations qui sont appor- 
tées à l'établissement pour le plus grand bien des 
élèves. M. Canioni est très applaudi 
Président soumet à l'assemblée une récente 
décision du Comité approuvant la réintégration de 
Raton parmi nous. Cette décision est adoptée à 
l'unanimité, Dhivert remercie les membres du Comité 
de ce geste de bonne camaradeti 

Rama s'étonne que le Comité ait pris la décision 
de maintenir la mairie du 18: arrondissement pour 
notre Fête annuelle du 14 mars, alors que cette salle 
Tui parait trop petite. I nous informe que la 
la maitie du 13° arrondissement est plus grande, 
mais avoue qu'après trois démarches personnelles 
qu'il a faites il est convaincu que nous ne pourrio: 
l'avoir a plus de datés disponibles po 
cette saison. 

Notre Président lui répond qu'au surplus il se 
trop tard pour changer et qu'à sou avis la mairie du 
18" est bien assez vaste pour nous, Si le succès dé 
passait nos espér: ait pour l'an prochai 
à prendre les mesures nécessaires ; qu'en tout cas, 
il semble préférable d'avoir une salle bien pleine 
qu'une très grande salle à moitié vide. Ce point de 
vue adopté, l'ordre du jour appelle l'élection de 6 
membres du Comité. 4 membres sortants se repré- 
sentent, Comme il se présente en outre deux candi- 
dats : Duhomme et Kaas, les 6 membres ont été élus 
à main levée. 

L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée à 
11 heu Le Secrétaire. 


FT. 


Echos et Nouvelles - Communications diverses 


Les camarades qui sont à l'étranger ne nous 
oublient pas. Certains d'entre eux nous font parvenir 
régulièrement de leurs nouvelles dont nous sommes 
heureux de faire profiter tous ceux qui nous lisent. 

Max Agier nous écrit : 

« Très pris par ma nouvelle situation, je prie l'ami 
Marande de transmettre mes souhaits de nouvel an 
à toute la grande famille cempuisienne n. 

Voici sa nouvelle adresse : | 

259, avenue de Belgique, Haïphong (Tonkin). 

De Grenier qui accompagne sa lettre d'un gros 
poulet qui s'envolera du Ministère des Finances pour 
venir dans notre caisse et qui nous dit: 


‘(Seine). 


| cps n°75 série 
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{ J'ai bien reçu ta dernière lettre ainsi que le bul- 
letin n° 73. Ce numéro me laisse moitié rêveur, en 
voici la cause en lisant Leçon sur l'enthousiasme 
(suite), je m'y suis intéressé, Malheur-usement je 
n'ai pas reçu le commencement et la logique voudrait 
que je lise out l'ensemble pour pouvoir bénéficier 
le cet enthousiasme si bien exposé ». 

La lettre de Grenier est trop longue pour pouvoir 
être insérée dans notre Cempuisien mais notre ami, 
malgré son éloignement de nous — 12.000 kilomètre 
— a un désir ferme, c'est de pouvoir un jour revoi 
Cempuis dont il suit l'évolution par notre petit jour- 
nal. Sa lettre se termine par des vœux de bonne 
année pour la grande famille cempuisienne. 


8 francs. Tél est le montant de la somme 
par souscription faite en fin d'année pour 
le Noël de nos jeunes frères et sœurs de l'Institution 
G. Prevost. A Tous, merci ! 


— Ans 
Dans la famille Cempuisienne 
MARIAGE 
Notre camarade Damidaux Jules no 


Yo avec Mie M 
x jeunes époux tous 


son maria 20 décembre 1 
Germaine. Nous présentons 
nos vœux de bonheur. 


Nouveaux Socistaires 


MEMBRES ACTIFS 


Raton A. et Mur, Go, rue du, Rendez-vous (12), 


MEMBRES HONORAIRES 


Mu: Chevalier, employée à | 
Cempuis (Oise) 
Carbonnel, 72, avenue de 


evost 


stitution G. 
à 


République (111). 


CHANGEMENTS D'ADRESSES 


Mwe Montané (M.H.), 50, rue Montorgueil (21), 

Mus Philip (M.H.), 34. rue de Maubeuge (0%). 

M. Poirier (M.H.), 68. rue Marius-Aufan, Levallois- 
Perret (Seine). 

Mur Ronné (M.H.). à Coudray, par La: 
pagne (Eure). 

Chabrier Roger, Etablissements Paris-Médoc, 13, 
rue de Satory, Versailles (Seine-et-Oise). 

Geffroy Marcel, 61, rue Sauflroy (171). 

Mouchon Pierre, 242, boulevard Volta 

Thomas René, 3, rue Chanzy (12). $: 

Auger Marcel, 45, rue Château-des-Rentiers (13 

Mu et M. Bouzat, 57, rue de Bezons, Courbevoie 


y-la-Cam- 


e (11e 


Mwe et M. Daragon Lucien (MH), 61, rue de 
Meaux (19°). 

Mus Dautremont G., 201, rue de Nanterre, Colom- 
bes (Seine). 4 

Bertau M., musicien, 51° régiment d'Infanterie, 
caserne de la Citadelle, Amiens (Somme). 

M=: et M. Girod H., 17, boulevard de l'Union, 
Plessis-Robinson (Seine): 

Palabot A., rue Marguerite d'Autriche, Bourg-en- 
Bresse (; 

Fouquet M., 1, boulevard des Capucines (21). 

Gauthier Renée, 51, rue de Patay, Paris (13°). 
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